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Ttacf) uorn ü6ct bie ?fu§füf)vung btcfer Se=

fetjlc mürben abgemartet, mancljmal mit Sr^

folg; £)trt tinb mieber gelang e§, ben ©itnber
feftgufteüen, ber bie 2öid)tigfeit biefer ®inge
noctj rtid)t eingefetjen f)at. 9lber ber $med;
ber Hebung mar erreicht. 2So£jt ber tetjte
DJJann bürfte gemerft Ijaben, mo SRiingel

nod) ju begeben finb unb mo er felbft gut Se=

feitigitng biefer Slfängel itod) mitjumirfen £>at.

®a tjier ber 33eric£)t infolge
meitcrer mefentlidjer Segebentieiteu abge=

brodjen merben fann, bleibt mir nur nod)

übrig, feftguftellen, baff bie 9Iotfreugfolonne

3itrid) eine burdjait§ tapfere Seiftung met)r

t)inter fid) fjat, bie ifjrer ©efd)id)te nur gut
@t)re gereicht, med bie Söfuitg ber Stufgabe

in ben §auptpunften uortrefflid) mar, unb

meii fogufagen alle fOtitmirfenben gu biefem

9iefu(tate üert)otfen fjabett.

®er 9iotfratg*3roeigberein mut3 <jutn

iöeftße einer fotc£)en Soionne auf ©runb jatjre«

langer öeobacfjtungen beglücfroütifcfjt merben.

Siefer 3tuäbilbung§ftanb, mie er t)in unb

mieber gu Sage tritt, ift {ebenfalls ber 3luf=

merffamfeit buret) Äotnmanbant unb (Saber,

fomie ber Unterftütmng biefer 93eftrebungen

buref) bie meiteren maffgebenben Snftangen
ber Stolonnenleitung gu oerbanfen. Ser 9Se=

mei§ fdjeint geieiftet, baff bie Kolonne für
jeben 3lüe'9hcrein ba§ befte 5ßropaganba=

mittel fein fann unb immer mepr merben

muß. 3ur SJiacfjafjmung beftenS empfohlen!

H. W.

Coups de foudre.

Lorsqu'un individu est frappb par la

foudre, il peut l'etre de deux maniöres

diffbrentes: soit directemont, soit indi-
rectement, la premiöre etant infiniment
plu» grave que la seconde. On sait que
la foudre est une etincelle do dbcharge

blectrique qui peut avoir une longueur de

plusieurs kilometres, et qui se produit

entre des nuages et la terre ou bien entre
des nuages voisins l'un de l'autrc.

Cette dbcharge blectrique formidable

peut toucher un hommc directement ou
bien aussi passer dans le sol ä proximitb
immediate de cet individu. Les lbsions

corporelies qu'entraine un coup de foudre
direct peuvent etre rangbes en trois

groupes: brülures locales, bbranlement du

systöme nerveux, dbchirures. En gbnbral,
ces trois effets sont combines, mais de

telle sorte (pie tantot l'un, tantöt 1'autre

prend une place dominante.

Bnilures locales. On aperjoit, sur les

vetements des foudroybs de petits trous
ronds dont les bords sont roussis ou

brtilbs, souvent aussi les pibces de vöte-
ments prbsentent des dbchirures irrbgu-
libres et carbonisbes. Sur le corps meme,
les brtilures out l'aspcct d'braflures ou

d'bcchymoses qui, au bout de quelquc
tem])s, ressemblent ä des parties de peaux
dessbchbes. D'autre fois la foudre trace
sur la peau des lignes en zigzag liinitbes
ä un seul mcmbre ou encore dissbminbes

sur tout le corps. Mais on peut observer
aussi des rougeurs plus ou moins bten-

dues, la formation de vessies, des bles-

sures profondes produites par la carbonisation

de certaines parties du corps. Enfin,
il 11'est pas rare que les cheveux, les

poils, la barbe ou la moustache soient
roussis.

L'ehranleinen I nerveux. II se produit
depuis l'atteinte Ibgfere — par exemple
un etourdissement passager — et peut
aller jusqu'ä une intensitb qui entraine la

mort immediate. Lorsque le courant blec-

trique ne fait qu'effleurer le foudroyb
(atteinte indirecte), cclui-ci peut en etre

quitte avec un btourdissement momentanb,
une gene passagbre dans la respiration,
des palpitations trfes angoissantes, des

maux de töte, des crampos, des troubles
de la vue, ou d'autres phbnomenes dus
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ä la paralysie de certains nerfs. Hcureuse-
ment que les suites de ce genre de coup
de foudre ne laissent souvent aucune

trace, et que les personnes qui en ont
dtd les victimes sc remcttent rapidement
et compldtement.

Mais lorsque faction dlectrique a dtd

plus forte et plus directe, eile peut pro-
duire des dvanouissements profonds et des

arrdts de la respiration. II y a ainsi tonte
une gam me dans Fintensitd de Faction de

la foudre, et, lorsque l'e fluide pdndtre
directement dans le corps, la mort peut
survenir immddiatement, ä la suite d'une

paralysic du cerveau et des centres ner-
veux qui commaudent les fonctions de la

respiration et Celles du cceur. C'est alors
la mort par asphyxie.

Les dechirures. Comme los vetements,
la peau et meme les tissus ä Finterieur
du corps peuvent subir des dechirures.
Ce sont parfois des perforations nom-
breuses observdes principalement ä la

plante des pieds, ou bien c'est un gros
vaisseau sanguin qui delate sous l'effet
du fluide dlectrique, et la mort survient

par hemorragie. On rencontre — mais

plus rarement — des derasements et des

ddchirures mortelles d'organes interieurs,
ou encore trouve-t-on des foudroyds dont
des parties de membres ont dte arrachdes
du corps. On peut mdme s'dtonner que
de pareilles mutilations ne soient pas plus
frdquentes, tandis que les arbres frappds

par la foudre sont si souvent fendus, dd-

chiquetds, et comme pulverises.

Traitement.

L'cssentiel dans le traitement d'un

foudrovd, c'est de retablir le plus rapide-
ment possible la respiration et la circulation

du sang du rnalheureux qui git
inanimd sur le sol. Meme si la vie semble

avoir compldtement disparu, on pratiquera
immddiateinent la respiration artificielle.
On se hate d'ouvrir toutes les pieces de

vetements qui serrent le corps, au cou,
ä la poitrine, ä Fabdomen; puis, le blessd

dtant dtendu sur le ventre, les bras en

avant et la tete de cotd, on emploie la

mdthode de Schxefer.

On ne saurait trop insister sur la ne-
cessitd de pratiquer cette operation long-

temps, car c'est precisement dans les cas
de paralysie par la foudre que le resultat
se fait attendre plus longtemps, bien qu'il
soit souvent couronnd de succds. Le
retour ä la vie des foudroyds — grace ä

la respiration artificielle — est en general

plus frequent que dans d'autres cas d'as-

phyxie. Quand la respiration naturelle sera

revenue et que le foudroye aura repris
ses sens, on lui administrera du cafd, du

thd, des gouttes d'Hoffmann ou tel cordial

qu'on aura sous la main.

Mesures preventives.

En cas d'orage, il est dangereux de se

placer dans le voisinage immediat d'ob-

jets hauts, dleves et isolds (arbres, poteaux,
pylones, etc.).

En terrain ddcouvert et en plein champ,
la prdcaution vous etxgagera ä vous cou-
cher par terre jusqu'ä ce que les nuages
chargds d'dlectricitd aient passd plus loin.

Dans une chambre, evitez le voisinage
d'objets en metal (tuyaux de gaz, d'eau,
de poeles, radiateurs, lustres, etc.). Ouvrez
la fenetre de la pidce ou vous etes, mais

ne faites point de courant d'air.
Ne teldphonez pas pendant un orage.

Enfin, ne vous exposez pas aux dangers

d'un orage au sommet d'une mon-

tagne, car c'est precisement dans les mon-

tagnes — et surtout ä leur sommet —

que les coups de foudre sont les plus

frequents.
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